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Le mot du Président  

Nous avons adh̒r̒ ̉ lÙAssociation des Amis du Mus̒e National de lÙEdu-

cation pour ne pas rester isol̒s (impensable aujourdÙhui), nous faire conna̝tre, 

d̒couvrir dÙautres mus̒es de lÙ̒cole, pouvoir communiquer avec eux, ̒changer. 

Cette démarche fructueuse me paraît souhaitable, indispensable même pour 

aller de lÙavant. Dans le bulletin N¨ 4 de cette association, notre mus̒e sÙest vu 

consacrer une page complète : présentation avec photos, situation, horaires, 

coordonn̒es. Notre but est dÙarriver ̉ tisser tout un r̒seau de communication 

avec les autres mus̒es. Suite ̉ cette publication, le Mus̒e de lÙ̒cole dÙautrefois 

de lÙIsle sur la Sorgue nous a adress̒ son luxueux bulletin ax̒ uniquement sur 

lÙ̒cole et la p̒dagogie. Ce mus̒e a plus dÙenvergure et de moyens que le n̫tre ̉ 

voir les logos figurant en bas de la derni̗re page : LÙIsle sur la Sorgue, D̒parte-

ment du Vaucluse, Minist̗re de lÙEducation Nationale, Ligure de lÙEnseigne-

ment. Il serait intéressant que vous y fassiez une visite virtuelle :     

(http://musecole.vaucluse.pagesperso -orange.fr/crbst_0.html#anchor -top)  

Nous entretenons également depuis plusieurs années des liens amicaux 

avec le Musée de la Farlède dans le Var.  

Sachez que la r̒gion Alpes Provence C̫te dÙAzur compte 12 mus̒es ; 8 

mettent en valeur leurs collections autour de lÙ̒cole communale du Certificat 

dÙ̒tudes, les autres se consacrent aux arts et traditions populaires dans lesquels 

lÙ̒cole prend toute sa place. 3 se trouvent dans les Alpes Maritimes : St Etienne 

de Tin̒e (reconstitution dÙune classe dÙautrefois), Ecomus̒e du pays de Rou-

doule et évidemment le nôtre.  

Et en France ? Il y a du pain sur la planche pour tous les connaître et les 

visiter ! On en dénombre 170 !  

Tout cela est encourageant et montre que notre d̒marche nÙest pas pass̒iste 

ou nostalgique mais culturelle et patrimoniale.  
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Adieu Finette  
Finette Aymar, une figure incontournable dôAntibes nous a quitt®s le 15 mai dernier. Battante, femme de ca-

ract¯re, ©me g®n®reuse, elle fit une carri¯re dôenseignante avant de consacrer tout son temps aux amis et au b®n®vo-

lat. Elle enseigna pendant toute sa car- ri¯re ¨ Antibes ¨ lô®cole Ste Marie et ¨ Juan les 

Pins ¨ lô®cole de la Pin¯de. La retraite pour elle nô®tait pas synonyme de repos et dôinac-

tion. Elle avait vocation à faire le bien sans attendre récompenses ou félicitations. Elle 

pensait plus aux autres quôelle ne pen-sait à elle-m°me. Elle sôinvestit en aidant des ®l¯-

ves en difficult® scolaire, en sôoccupant dôenfants de passage ¨ Antibes pour y °tre soi-

gnés et dans de nombreuses associa- tions. Elle fut une présidente dynamique et effica-

ce de lôAssociation ç S.O.S. nounous » et sôinvestit ¨ nos c¹t®s pour la pr®paration dôune 

exposition : « Un si¯cle dôEcole ¨ Anti-bes » réalisée dans le cadre des manifestations 

organis®es par lôAntiboulenc en 1999. Avec son enthousiasme communicatif, elle prit 

une part active dans la naissance de lôAssociation Notre Ecole en 2001 o½ elle sôinves-

tira ensuite dans ses actions et démarches. 

Frapp®e par la maladie qui la conduisit ¨ la perte dôautonomie, elle suivait toujours avec attention notre asso-

ciation qui lui était chère. 

Ultime satisfaction pour elle, °tre ¨ nos c¹t®s, h®las dans un fauteuil roulant, pour c®l®brer les 10 ans dôexis-

tence du Mus®e de lô®cole en novembre 2014. 

Elle nous a quittés... mais son souvenir perdure. 

Visite ¨ la caserne des pompiers dôAntibes 
 

Le jeudi 23 avril, nous ®tions un petit groupe ¨ nous retrouver  ¨ 14 heures devant la caserne des pompiers dôAntibes . 
Nous étions accueillis par Vincent Géria ancien chef de section et guidés par le sergent chef Deslandes et le lieutenant 
Gouriou qui, tour à tour, nous ont dispensé leurs informations. 
Nous avons eu une explication d®taill®e sur ce quôil se passe lorsque nous composons les deux num®ros dôurgence  

qui sont le 18 pour les pompiers  et le 15 pour le SAMU, numéros que tout le monde connaît et quôil faut apprendre ¨ 
faire  ̈   bon escient. 

Tous les appels à ces numéros passent par un central qui se trouve à Cagnes sur Mer, centre qui va déterminer qui 
doit intervenir  en fonction de la nature de lôappel. 
Tout le monde conna´t le champ dôintervention des pompiers : incendies, accidents, r®cup®ration dôanimaux parfois 

très exotiques é. Mais souvent, on a tendance ¨ les appeler pour des probl¯mes qui rel¯vent plut¹t du 15 : comme des 
malaises dans la rue ou ¨ la maison. Le Samu est un service public, lorsquôon appelle ce num®ro, nous sommes mis en 
relation avec un m®decin qui va conseiller et juger de la nature de lôintervention ¨ mettre en place. 
Ce m°me intervenant nous a expliqu® lôutilisation des d®fibrillateurs si  ces derniers ne sont pas automatiques il suffit 

de ne pas paniquer et de suivre le mode dôemploi. 
 
Le deuxi¯me intervenant nous a rappel® lôimportance de la  pr®vention en mati¯re dôaccident, en sachant que le domi-

cile est le lieu où il y a le plus de risque de voir se produire un accident et que les plus concernés sont les jeunes enfants 
et les personnes âgées . 

 Pour mettre en place des mesures de pr®vention, il faut comprendre comment une situation de tous les jours peut 
conduire ¨ lôaccident. 

Rappel de quelques  notions  
  

- Quôest ce quôun danger ? 
côest tout ce qui  peut provoquer une l®sion ou une atteinte ¨ la sant® dôun individu. 
La liste est longue dans une maison : produits ménagers, médicaments, eau bouillante dans une casserole, 
couteaux, outils de bricolage, escaliers, ®lectricit®, gazé.. 
  
- Quôest ce quôun risque ? 
Côest lô®ventualit® de voir se produire un accident. 
  
Vous allez me dire tous les jours, nous sommes dans une situation dangereuse  ! car tous les jours nous 
sommes exposés à des dangers sans pour autant voir se produire un accident. 
En effet, pour voir se produire un accident il faut ce que lôon appelle un  « événement déclencheur  ». 
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Sch®matisation  du processus dõapparition dõun dommage cons®cutif ¨ un accident (source INRS) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Exemple de situation : mercredi, maman fait  cuire des p©tes, pour cela elle chauffe de lôeau dans une casserole, son 
fils  5 ans joue dans la cuisine il tourne autour de la table  et passe  devant le poste de cuisson, il accroche au passage 
la queue de la casseroleé 
 
        Le danger : eau bouillante 
        Le risque : voir se produire une br¾lure. 
        Lõ®v®nement d®clencheur: il accroche la queue de la casserole 
 
Les mesures de prévention : 
La meilleure des pr®ventions consiste toujours ¨ supprimer le danger ce qui nôest pas toujours possible. 
Dans  lôexemple, on peut proposer : 

¶ Remplacer la casserole par un faitout ( plus de queue que lôon risque dôaccrocher) 

¶ Mettre la casserole sur le feu le plus ®loign® du bord et tourner la queue de la casserole vers lôint®rieur, 
Interdire le jeu dans la cuisine en sachant que la consigne est la moins bonne des préventions car elle peut toujours être 
transgressée. 
 
Outre la pr®vention, notre intervenant nous a  rappel®  une conduite ¨ avoir en  cas dôincendie dans les parties commu-
nes dôun immeuble.  Il ne faut pas tenter dôouvrir la porte pali¯re ou le faire avec certaines pr®cautions : se mettre sur le 
côté, protégé par le mur, et doucement entrouvrir la porte. 
Il a également rappelé que si la peur pouvait conduire à la panique,  que le sentiment de peur, donc, de connaissance du 
danger, était nécessaire pour analyser la situation et agir avec discernement. 
 
A la fin de lôintervention, nous nous sommes retrouv®s dans la cour. Notre pr®sident Ren® Pettiti  a ®t® admis  au sein 
des soldats du feu en se voyant remettre un surv°tement dôentra´nement, jôesp¯re que les exercices ¨ la barre nôont plus 
de secret pour lui. 
Tout le monde étant satisfait mais désirant aller plus loin, rendez-vous est pris pour une formation aux gestes de premier 
secours. 
Encore merci aux pompiers pour leur accueil en rappelant que tous les jours ils îuvrent pour notre s®curit® et que mal-
heureusement certains dôentre eux le payent de leur vie.  
                                                                                                                           Marie-Françoise MOISSON ISNARD 

PersonneDanger  

Situation Evènement 

dommage  



Le défibrillateur  
La défibrillation précoce associ®e ¨ la r®animation cardio-pulmonaire augmente fortement les chan-
ces de survie dôune personne en arr°t cardio-respiratoire qui présente une fibrillation ventriculaire, 
principale cause de mort subite chez lôadulte. 
La fibrillation : le cîur continue de battre mais le rythme des battements est tellement anormal que 
les contractions cardiaques sont inefficaces et que le cîur ne peut plus assurer sa fonction de 
pompe sanguine. La fibrillation dure de 4 à 8 minutes. 
Les chances de survie augmentent si la réanimation cardio-vasculaire et la défibrillation sont entre-
prises dans les premi¯res minutes qui suivent lôarr°t cardiaque. On arrive ¨ r®cup®rer 20 ¨ 30 % 
des cas. 
Les défibrillateurs entièrement automatiques (D.E.A.) ou semi-automatiques (D.S.A.) procèdent au-
tomatiquement au diagnostic de la fibrillation ventriculaire. Ils sont utilisables par les secouristes et 
les sapeurs pompiers mais aussi par le public non formé ! On ne peut pas faire de mal ¨ quelquôun 
avec lôutilisation m°me maladroite du d®fibrillateur. 
Pour utiliser lôappareil, veillez que le malade ne soit pas ®tendu au-dessus dôune plaque dô®gout et 
que son corps soit bien sec. 
 

Utilisation du défibrillateur semi-automatique (D.S.A.) 
Le défibrillateur à la disposition du public repéré à proximité immédiate du malade, faire basculer le 
capot avant de lôappareil  Sonnerie ï Sortir le D.S.A. et refermer le coffret. La sonnerie sôarr°te. Le 
D.S.A. mis en fonctionnement, il donne toutes les instructions sur les gestes à accomplir. Mettre la 
personne torse nu, coller les ®lectrodes, les brancher ¨ lôendroit o½ une lumi¯re clignote. Masser au 
milieu du thorax jusquô¨ lôarriv®e des pompiers. 
 

Important : surtout ne pas oublier de faire le 15 (SAMU) ou le 18 (pompiers) avant de commencer 
lôutilisation du D.S.A. 

 

Information rédigée après directives du moniteur de 1er secours (Anthony Deslandes) et textes Wikip®dia et Croix Rouge. 

Organisation des secours et directives  
                                                     par le Sergent Chef Anthony Deslandes 
 
Souci n° 1 des pompiers : être efficaces ; compter 1 mn entre le moment dôappel et le moment o½ 
le véhicule quitte le Centre de secours (2 mn la nuit). 
En cas de problème, appeler le 18. Autrefois on tombait sur Antibes et depuis la modernisation de 
la s®curit® civile (loi du 13 ao¾t 2004) 2 centres dôappel ont ®t® instaur®s : 
pour lôest du fleuve Var : Nice St Isidore 
pour lôouest : Cagnes sur Mer (10 pompiers en période calme, 20 en haute saison). 
 

Quand on fait le 18 : intervention dôune ambulance en cas de d®tresse vitale. 
Sinon pour les cas moins graves, on passe un docteur, le 15. 
Le 15, le Samu, gère toutes les ambulances du département. 
 
Sur la voie publique, le Samu nôintervient plus         18 
 
Pour le domicile, obligation de passer par le Samu         15 
 
Sur le téléphone portable : faire le 112 (numéro de téléphone européen) 
On peut aussi le faire sur le téléphone fixe. 
 
Si lôon a besoin dôun renseignement sur la pharmacie de garde ou sur un m®dicament, on peut ap-
peler le Samu. 
 
Pour se procurer des médicaments la nuit : il faut sôadresser ¨ la police qui contacte ensuite le 
pharmacien de garde. 
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INVITATION AU VOYAGE  
 

     Oh ! Pas tr¯s loin, certesé Juste sur la D 2205 entre Saint Sauveur et Saint Etienne de Tin®e, d¯s le Pont 

de Paule. 

     Le conducteur tout attentif ¨ suivre la route et la circulation ne les voit peut-°tre pas, mais le passager, libre 

de toute contrainte, les remarquera sans coup f®rir tant elles d®naturent lôarchitecture sombre des grands pins : 

au fil des kilom¯tres des dizaines, des centaines voire des milliers de pelotes blanch©tres sôagrippent aux bran-

ches dôun c¹t® comme de lôautre de la voie suivant la tournure prise par le relief. 

     Non ! Ce ne sont pas des boules de No±l oubli®es l¨ apr¯s les f°tes de fin dôann®e. Ce sont des nids de che-

nilles processionnaires qui prolifèrent en toute liberté, en toute impunité et qui, le printemps venu, descen-

dront le long des troncs pour « chercher un endroit o½ sôenterrer et sôenfermer dans un maigre cocon. Côest ¨ 

ce moment-l¨ quôelles lib¯rent dans lôair des poils urticants qui provoquent d®mangeaisons, oed¯mes, aller-

gies cutanées ou respiratoires, voire même des nécroses de la langue ». (*) 

     La vall®e est loin de Rimplas, dira-t-on ! Et puis, elles descendent, ne montent pas ! Donc, pas de dangeré 

     Que nenni! Il y en a aussi ¨ Rimplasé Entre autre sur la route du Fort ! 

     Au sol les chenilles se transforment en ç un petit papillon aux ailes grises et soyeuses. Mâles et femelles 

nôont que deux jours ¨ vivre pour sôaccoupler. Les îufs sont d®pos®s dans un nid provisoire. Ils ®closent et 

les minuscules chenilles se nourrissent pendant la nuit des aiguilles des pins. Puis la famille déménage dans 

le haut de lôarbre. Le nid dôhiver, de structure solide, capte la chaleur du soleil et permet aux chenilles de se 

développer ». (**)  

     Le cycle est boucl® ! Les pins sont d®cor®s et on recommence chaque ann®e !... 

     Que faire ? Qui doit faire ? 

     Une solution : Couper et br¾ler !... Non pas lôarbre porteur entier : Ce serait un massacre ! Mais rep®rer les 

nids puis couper et brûler branches et rameaux porteurs. 

     A qui incombe ce travail dôassainissement ? Voirie ? Services municipaux ? M®tropole ? Conseil R®gional 

ou Général ? 

     ç Lô®pid®mie è est loin dôatteindre, sur la commune de Rimplas, lôampleur prise dans la vall®e. Autant en 

profiter avant quôil ne soit trop tard ! Il existe certainement une autorité locale ou de proximité susceptible de 

prendre en charge cet aspect de la protection de la nature, de lôenvironnement et du patrimoineé 

     Le probl¯me est pos®. Il reste ¨ le r®soudre ! 

                                                                                                                                                   Janigote. 
(*) (**) Editions GLENAT ç Insectes et autres petites b°tes de nos montagnes è. 
 
Nota : Pour les « non initiés è Janigote passe six mois de lôann®e ¨ Rimplas, petit village de la  vall®e de la Tin®e. Cet article est à 

para´tre dans le bulletin de lôassociation rimplassoise ç In rege placito » créée, entre autres, pour la défense du patrimoine. Les nids 

de chenilles processionnaires nô®tant pas lôapanage des pins de montagne mais sôinstallant effront®ment sur certains sp®cimens de 

notre bord de mer, il a paru int®ressant de communiquer lôinformation aux membres de lôassociation ç Notre Ecole è, dôautant que 

ces membres sont ¨ m°me de v®rifier le ph®nom¯ne lorsquôils empruntent la D 2205 pour une balade dans la haute Tin®e. 

Chenilles en procession ! Arbres infectés Lutte biologique piège expé-
rimental visible dans le Parc 

Vinaigrier à Nice 

Page 5 - Juin 2015 

Nouveau vocabulaire scolaire...  

¶ un apprenant ? 
¶ �X�Q���J�p�Q�L�W�H�X�U���G�·�D�S�S�U�H�Q�D�Q�W���" 
¶ un inappétant scolaire ?  
¶ un outil scripteur ?  
¶ motricité de proximité  

¶ un référentiel bondissant ?  
¶ un référentiel bondissant aléatoire ?  
¶ un référentiel neuronal conceptuel ?  
¶ un espace transparent ?  
¶ un segment manipulateur antérieur ?  

    

�6�R�\�H�]���P�R�G�H�U�Q�H�« Consultez le  dictionnaire  de Mr Google !!! 


